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NOS SURPRISES
Nous rappelons à Bios lecteurs qfue

l'AVlËNIR réserve tous les jours des
Surprises à plusieurs d'entre eux.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la
somniede diec francs.

GIRARD,
Rue Lainerie, %.

Lyon, le 3 janvier 1885.

Remis 50 c. pour les ouvriers sans travail.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal) la
roi/Me de dix frûhcs.

Victor G.,
Rue Basse-du-Port-au-Bois.

Lyon.fle 3 janvier 1885.

11 M§iy Liïii
Quelques jours nous séparent du jour

fixé pour les élections sénatoriales, et, dans-
quelques mois, plus tôt peut être, aura lieu
le renouvellement intégral de la Chambre 1
basse. Nous ne saurions engager trop vive-
ment les électeurs à se concerter pour ac-
complir dignement ces opérations qui au-
ront une importance décisive sur les
destinées du pays.

Les électeurs indépendants doivent, dès
à présent, former des comités, se mettre
en rapport avec les populations, s'enquérir
des titres des candidats et agir, en un mot,
sur l'opinion publique, par tous les moyens

t légaux.

Déjà les monarchistes de toutes branches
à nous ont devancés et déploient partout une

?rande activité pour le succès de leur cause,
haque citoyen doit comprendre qu'il a un

dévoir à remplir envers la patrie et qu'il
est responsable de l'emploi qu'il a à faire de
son droit de suffrage. C'est un crime de
s'abstenir ou de rester indifférents quand

I il s'agit de la chose "publique. Tout le
\ monde a sa part d'intérêt dans les travaux
' des Chambres futures

Pour faire triompher la cause sincère-
ment républicaine, il faut convier tous ies
républicains à donner leur concours, il faut
procéder au grand jour par dés réunions
publiques où se débattront les questions à

3) examiner.

Il fatit y appeler lès candidats et les intër-

m Peler sérieusement, leur demander toutes
es explications propres à faire ressortir
ienrs vues politiques et leur capacité pour
réaliser franchement les programmes indi-
qués. &

% . Pour les législateurs sortants, il faut leur
5 «-mander compte de leurs actes et de leurs

votes.

Il faut exiger carrément qu'ils justifient

^i^
rexactitude

' sans se contenter des
-ertincats de présence, résultant de l'inser-
>°n aux listes de Y Officiel. Car il est no-
oire que certains farceurs de représentants

% rn gf . leun allègues complaisants, trop
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Une 3FSiduité

L'heure est bientôt venue de flétrir vi.
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goureusemerit ces pulcinelli politiques qui, |
au lieu de remplir consciencieusement leurs j
fonctions, se donnent frauduleusement des
congés occultes et trafiquent de leur titre
de représentant pour tripoter dans des
affaires véreuses. Ce scandale doit prendre
fin, l'honneur et la dignité du suffrage uni-
versel l'exigent.

Dans les questionnaires publics, il faut
exiger des réponses catégoriques, des en-
gagements sérieux, écrits. La périoste des
duperies doit avoir une fin.

San» ces conditions, ce n'est pas un man- :
dataire qu'on élit, c'est un maître qu'on se
donne.

Le moment est venu de rompre définiti-
vement avec le cléricalisme, de rompre ;
avec les abus opportunistes, avec l'empié-
tement absorbant et dissolvant de la Franc-
Maçonnerie.

C'est par de sérieux travaux que les élec-
teurs indépendants seront libres de toute
attacha compromettante.

Le temps presse, que chacun se hâte
d'organiser des comités actifs et intelligents,
afin que le triomphe de la démocratie so-
cialiste ne soit pas un vain mot, afin que le
suffrage universel cesse d'être un leurre ; ;
toujours prêt à réduire les masses au silence
et au servilisme. '

J.-B.-A. PAGES.

"*"fHi,-y a point de plus cruelle tyrannie
que celle que l'on exerce à l'ombre des
lois et avec les couleurs de la justice.

MONTESQUIEU. " 1

HPICIISHNUIT:
———

GUERRE BE GRIMÉ,
A la suits d'une adjudication qui a su lieu ,

avant-hier su ministère de la mariwe, U gsu-'
vtisieraiiS: t a affrété ItiasUs-tmar» la Provence, la
France, et le Béarn^ de la Seeiét* générale <{«« '
transport s maritimes à vapeur, et le Cachar, de '
la Compagnie nationale, pour transporter dans
l'I«op-t-biri« des troupes, vivres et raunitio«s.

Viiigt-stpî. affréteurs se sont pi *»*»t<is à :
l'AiiljueïCfct'On ; celle-ci n'aceepiaat que le» sou- ,
rni.sia. -s faites par des »rmat«u>« fcaîïçaisouî
f. «.ncUett »r:teri»wrema t à l'idjudicatiea, &car- S
tait aa pr,s.|a.bl* cenaisis #r»p.9siti*.;* f iit<*#|,
pVr «8«« Soci'tis à l'effet da f >i>* c'encaurir «lé*?
o»v,i;<<* «.r.glnis, q<?e i'sti eût fra'arMsi pour !a|
circa**(.ttnce, !

Les «jH«tre na.vire» ch*î<i* j»ar la e«m«çisai«n s
spéoissU «t?s afl rèt« trient « tout acta-:!Uiviei'it àî
Mi8ir>.tjlU «t on, a cë«sm«i»«4 a««;.it*t \<tvtri tra- 1
vaux d'amSnîgsmunt. Di* qfe ils aarant prit?, i
ils te recul ©'-t à T'o<»!o'i pour charger U mats- j
ciel, et d4 U ta. Algéi ie, où ils «mbarqitçror tj
deux hatail'oBS desr*irail'»5i»r$ » Tg4r'i*n« #t deux \
b'tèillons de la l'.gion étrangère;.

Le Cachar embarquait «fo charbon à d«?tma~|
tion d,ftjW»jhé, qaan.d il a. reçu l'ordre d« «es i
armâtears à* cesser l'embaïquornent et de fat e j
se « préparatifs pnur Xé transport das t; oup ià

t.â Provence «js't presque Me«vii ; «--« $trui(e ;
a«>x forges et Ghatitiecs dn la Méditerranée, \
el'e n'a fait que trois voyages à !a P!,'<t*. Le j
Béarn PSI un nR"ir<! 4- s^x ans, construit en
A- gleterte. L§. France e&t des. rons'ru^iionsj
françaises, et navigue depuis dix ans,

Capture d'uae cakonniôre BUUMMs

U*ie canonnière chinoise qui cherchait à se
signaler par se& hostilités coitre notn- floue de
Finmosea voulu récemment forcer le blocus à
Ts»ï Wan-Foo.

Elle a été csptiirse par je La Galissonnière,
et sou état major avec l'équipaga imt tt\ reie- .
qu^ prisonnier» à bord du Bayqrd.

Sur je* 40 hommes qui montaient la canon- !
nière, 13 étaient anglais, rntre autres le càpi- !
taine et le second.

' I884H885 |
On n'a que l'embarras des épithètes pour

qualifier l'année qui vient de finir. 1884 a
été l'année du pouvoir personnel, l'année
du choléra, l'année des avortements.

Le pouvoir personnel exercé par M. Fer-
ry, a discrédité la République au dedans,
compromis sa fortune et son honneur au de-
hors ; c'est à lui que nous devons tous les
pitoyables avortements auxquels nous avons
assisté. Avortement de la. révision, réduite
à des proportions ridicules ; avortement de ,
la politique coloniale, qui nous laisse assié- 1
gés et bloqués par les Chinois devant For- :
mose et dans le Delta ; avortement de tou-
tes les réformes financières ; avortement
«lu budget, resté en suspens, livré à
toutes les fantaisies de l'arbitraire gouver-
nemental.

L'année qui commence sera surtout «ne
année politique : elle verra les élections sé-
natoriales, lé renouvellement de la Cham-
bre et l'élection du président de la Répu-
blique. La France saura-t-elle, par une vi-
goureuse poussée, se délivrer des mains qui
l'étreignent à la gorge ? La candidature offi-
cielle, organisée dès maintenant sur une
échelle qui rappelle et dépasse l'Empire, ne
parviendra-t-elle pas à étouffer les revendi-
cations et à nous rendre un Parlement aus-
si servile que le Parlement actuel? Un
avenir prochain nous le dira.

L'année 1885 donnera également le signal
des grands travaux : l'Exposition, le Métro-
politain, peut-être la suppression de l'en-
ceinte fortifiée,—sources fécondes de tripo-
tages financiers, — donneront naissance à
une prospérité factice, qui sera suivie à bref
délai d'une épouvantable crise auprès de
laquelle la crise ©ù nous nous débattons
n'est qu'un malaise insignifiant.

Cette rapide exquisse serait par trop in-
complète sans une allusion à la commission
de* quarante-quatre.

Cette commission a été nommée en 1884,
son mandat expirera avec celui de la Cham-
bre.

Qu'aura-t-elle fait? Rien. Et pourtant
l'œuvre qu'elle pouvait accomplir et qu'elle
n'a même pas tentée, eût été féconde ; il
s'agissait de faciliter la résolution de la
question sociale.

L'égoïsme bourgeois a empêché d'abou-
tir ; on s'est désintéressé du plus grave j
problème qu'assemblée délibérante ait ja-
mais eu à résoudre. Que la responsabilité i
des événements qui suivront retombe sur j
les aveugles qui les auront provoqués !

Iirfor*rm.ati on s|

On rions apprend que Pel, l'horloger 4»J
Monf.rauil, 'iifi. mis en liberH avant huit jSVrâ,
l'enquête n'ayant fourni aucun» preuve nfitti*- j
rielle pouvasc servir a ttab'ir formellement r» s
culpabilité.

— Dans les cerojes du Vatican, on d ^men»
formellement la nouvelle, pubii m pai un jour-
nal o'e Paris, que l'allocution adressé)! par le!
Pape aux cardinaux, Ja, v.eiîis de Noë !, «lit été
uansmis ; aux ronces àye-ui.e ;-!Qte çh Mgr Ja- ;
çpptpj fes invitant i fai<e cejSjrti; la position ;
intolérable du Saint-Siège et à sctiUvrr la'
ques'îondu r*tsblissem^nt du pouvoir temp-'r-1! !
«u Pape.

- Louise Michel n'est pas encore mise en li- 1
berté, arri'si qu'on l'a annoncé, mais cela ne \

^saurait tarder, puisque M. ic ministre de Vin- >
i-térieur a fait une proposition d^nt ca sens, à]
S différentes reprises, en cons«i', des minil'tres. '
i 11 faut aussi î'asaentimtrit 'in ministre' âê la ''
_ justice, qui certainement ht fera pas défaut, et [

: !
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la question sera définitivement tranchée dâris
I l'un des prochains conseils, peut-être même au-
i joUrd'hui.

— La Germania annonce que le gouverne-
m«nt a empêché de nouveau un certain nombre
de prêtres du diocèse de Cologne d'exercer leur
ministère.

La Germania demande si la population ca?
tholique doit expier le crime commis par le
centra «n refusant d'accorder les zOjOoa^marks
que réclamait le chancelier.

Elle ajoute que le mëcontentemfenlt 'deS'catînv
liques augmente journellement.

— La Gaztiie de la Croix dément les bruits
d'après lesquels les trois empereurs auraient
résolu, à Skierniewice, de prendre en coraim.n
des mesures contre les anarchistes, et que la
France aurait souscrit à cette entente.

Comme plusieurs autres journaux, la Gazette
voit dans ces bruits une manœuvre anglaisa
pour indisposer la France centra l'Allemagne.

-~- Les amis de Blanqui se réuniront sur sa
tombe, au Père-Làchais», aujourd'hui dimanche
4 janvier, à deux heures précises, pour fcelé-
brer l'anniversaire de sa mort.

— On organise à Madrid des souscriptions
dans toutes les classes de la société et sans dis-
tinction d'opinion politique, et l'en espère que
la charité étrangère ne restera pas insensible
aux malheurs causés par l'épouvantable catas-
trophe qui vient de frapper l'Espagne.

— Un formidable incendie a éclaté dans les
rainas de houille de Villanneva (province de
Séville), appartenant à la Compagnie de che-
min de fer de Madrid i Alicàntè. il y à paà eu
de victimes.

L'incendie dure depuis quatre jours.

— La Gazette nationale^annonce c/uë, s'il ti'èst
pas certaia que M. &é Hatzfeldt prësMéra la
conférence, il pourra sûrement reprendre ta
direction des affaires de* ta semaine pro-
chaine,

— En parlant .des complications que fait naî-
tre le projet américain de créer, le cariai du
Nicaragua, la Gazette de la Croix prévoit le cas
où !» question du canal de Panama devien-
drait une question internationale que les puis*
sances devraient régler en commun.

— Le Bèrliker Tag'blitt pafelié tfri'is tsrrës-
pois4àncs 'en Madrid, snivast laquelle les rèp-
po'.ts seraiwt exTèmem tel tt-adus cotre l'A.l!e-
RuiÇhe *t l'E^psgrc.

C*ttaderniAr» serait jalouse ds rextsn.si'ot
coloniale d« l'empire, «k elle aurait radicâlé-
mïnt refusé de souscrit» aux conditions que
p.. ^posait M. «le Biscunrcl» an *chanj^e de la
r «ftïfWnafflewrefe d» 11 s^ssVsrainaW espi^hé-1* *ur
l'archipel Soulou. 1

NOS BONS PÈ r-;ES
Qui ne se souvient d.? la fameuse comé-

die des décrets? M. Jules Ferry inventa
l'article 7 et M. Andrieux, bien à regret,
dut, en gants gris-perle, présider à l'expul-
sion des bons pères. Mme la duchesse de
Chevreuse mena les ligueurs à Sablé et, se

I débattant contre dix gendarmes, tomba
laissant voir aux assaillants son courage.
Un Tyrtée de circonstance chanta le siège

|de Frigolet...
j . J3ref, chassés par la porte, les jésuites
sont rentrés par la fénêtfô. À Cônstantine,
rue Sévigny, on en compte cinq dans la

1 même rue. La pâtée: est fournie par le père

Sdme — et par l'Etat. Car, le père Edme
«st aumônier de l'hospice militaire de Côn-
stantine. Tous les mois il touche ses 0 -

Ipointements. La République a beau être
I gênée : elle ne sait rien refuser aux ens'ou-
' tanés qui la méprisent au fond. Ils ont m-
I son : quel sentiment autre que le mépris
> peut inspirer un gouvernement assez bête
i pour jouer de telle» comédies ?

Et cependant c'est parce qu'il a été
l'auteur de cette f *rce grotesque que nous

' sommes dotés de Ferry-le Tonkinois.



Sans doute, notre sinistre président du \
conseil ne voulut chasser les jésuites que j
dans la crainte d'une concurrence possi-;
ble: il a eu tort : on peut être aussi jésuite !

que lui : davantage : jamais.
 —-

' ÉTRANGER
ESPAGNE. — Mercredi a oontinué, au Sénat

espagnol, la disoussion de l'affaire des étu-
diant». La séance a été très orageuse. M. Ca-
novas a déclaré que le préfet de Madrid avait
agi conformément à la loi.

Le ministre de l'instruction publique a pré-
tendu que, dans cette affaire, les étudiants ont
obéi aux meneurs révolutionnaires, qui veulent
troubler la paix publique. C'est, dit-il, le ré-
sultat du plan de M. Castelar et de M. Mo-
ravia, secondé par le chef des carlistes.

ALSACE-LORRAINE. ~- M. Antoine, député
de Mets au Reichstag, a reçu eommunicatiwn
d'an arrêt de la cour de Leipzig, qui le ren-
voyait des fins de la plainte de haute trahison.

ALLEMAGNE. — Le Daily News publia une
dépêohe de Berlin disant que le bruit de la
prochaine réunion d'une nouvelle conférence
sur les affaires d'Egypte a pris de la consis-
tance.

EGYPTE, — Le Times commente le bruit
d'une proposition allemande en vue de la réu-
nion à Paris d'une nouvelle conférence chargée
de régler la question égyptienne.

ANGLETERRE. — LONDRES. — Une ex-
plosion attribuée à la dynamite s'est produite
ce soir, à dix heures, à la station de Gower-
Street du chemin de fer souterrain.

Le« fenêtres d'un train ont été brisées et les
lumières éteintes.

On ne croit pas qu'il y ait do victimes,

ITALIE. — De sérieuses divergences entre
l'Allemagne et l'Italie se manifestent au sujet
des affaires coloniales.

L'ambassadeur italien, le comte de Launay,
serait tombé en disgrâce auprès de M. de Bis-
marck.

 i «» —

UNE CONFÉRENCE A LONDRES

La conférence des professeurs de français
s'est ouverte cette après-midi dans la salle

de la Société des arts.
M.Waddington, qui présidait, a fait res-

sortir l'importance de la connaissance de la
langue française, surtout au point de vue

commercial.
Il a ajouté qu'il est beaucoup plus impor-

tant de savoir parler un langage que de le
lire ou de l'écrire et a recommandé aux
professeurs de français de se pénétrer de

cette idée.
M.Waddington a terminé son discours

en souhaitant la bienvenue aux délégués et
en leur assurant la sympathie de la Société
des gens de lettres et des autres associa-

tions analogues.
Il a ensuite donné lecture de lettres de

MM. Victor Hugo, Ernest Renan, Jules
Simon, de Lesseps et de M. Mundella.yice-
président du comité privé pour l'éducation,
exprimant leur sympathie pour le but de la

conférence.
Ensuite les délégués ont assisté, dans

l'après-midi, à un thé offert par le lord-

maire.

CATASTROPHE M 1/APAiOlMB

MADRID. — Les secousses eontinnent à

Jaan.
A Vêlez, il y a eu un tremblement de terre

eneore hier. Plus de 500 maisons sont ébran-
lées .

A Grenade, les habitants ont passé la nuit
hors de leurs maisons.

Les hab tants fuient épouvantés.
Da nouvelles secousses de tremblements de

de terre ont eu lieu hier à Malaga. Tout le
monde fait dans les champs.

' A Benamagoza, plus de 500 maisons sont
inhabitables.

A Cordoue, trois maisons soat endomma-
gées ; la cathédrale est détruite. Aucune vic-
time.

A Grenade, nouvelles secousses. Tonte la
ville d'Alhama est détruite. Trois maisons et
l'église d'Antequera se sont effrondrées. Les
habitants se sont enfuis.

Une légère secousse à été ressentie à Ly-
narès.

Persistance des secousses
De nouveaux trembitmentg de terre se sont

produits aujourd'hui a Grenade. La population
est complètement affolée.

Les détails manquent.
Le nombre des viotimes du tremblement de

terrre pour la province de Grenade seulement,
à partir du 25 décembre, s'élève à 910.

Secours du gouvernement
M. Silvela, ministre de la justice, a annoncé

a la Chambre que le oabi&et est résolu à se-
courir les habitants de l'Andalousie qui ont été
ruinés par le tremblement de terre.

Le ministre des financés a lu un projet de
loi tendaat à affecter oertaiss crédits à secourir
les victimes de l'Andalousie.

Un phénomène céleste
Des avis reçus de Virga (province de Gre-

nade), disent que le premier jour où s'est pro-
duit un tremblement, on a vu passer un
énorme bolide allant de l'Ouest à l'Est.

Scènes émouvantes
Dans la ville d'Albunuelos, dans la province

de Grenade, le presbytère s'est écroulé, ense-
velissant le curé, sa servante, le beau-père de
oelle-ci, le maître d'école et la oousine du oaré.
Ce dernier périt écrasé. Ss, cousine put être sau-
vée, mais seocomba peu après des suites de la
frayeur qu'elle avait éprouvée.

Deux enfants d'un rioae propriétaire qui cou-
raient dans une rue, furent écrasés par un
mar.

Gueveja, village édifié sur un terrain mobile,
s'est effrendré en partie dans le fond de la
vallée. Une crevasse s'était formée au centre
au village, et la moitié des maisons ont été
précipitées dans ee gouffre béant.

Le oonseil de la provinse de Malaga a voté
500,000 fr. pour secourir les victimes des trem-
blements de terre.

Cinquante-six villes et villages de l'Andalou-
sie sont plus ou moins atteints et ont été aban •
donnés parleurs habitants.

Une femme en couches a vu sa fille aînée
mourir sous ses y&ux ; affolée, elle s'est sauvée
dans la campagne et a accouché dans une oavé
et sans aucun secours. Elle resta dix-sept
heures sans secours et fut enfla assistée
par des personnes, attirées par ses gémisse •
aients,
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Sous ce titre, on lit dans VIntransigeant :

Un de nos confrères vient de visiter la
ville de Metz, et il en rapporte des détails j

I

que nous connaissions, mais qui sont bons
ï répéter :

« Depuis la guerre, dit-il, la germanisa-
tion n'a pas fait de progrès, les Allemands
n'ent gagné personne. Les renégats sont
bien rares parmi les Messins. Ceux qui ont
abandonné là cause de la mère-patrie ont
été immédiatement mis à l'écart par la po-
pulation française qui reste fidèle. »

Voici un exemple bien frappant de ce
Fait:

« Il y a quelques jours, une jeune fille
Française, Mlle F..., a épousé un Allemand,
employé supérieur des douanes. Eh bien !
du jour où on a su qu'elle allait épouser un
Allemand, toutes les portes se sont fermées
devant elle. Ses amies les plus intimes,
celles qri ne l'avaient pas quittée depuis
son enfance, détournent la tête en passant
près d'elle. »

Voilà où on en est à Metz après quatorze
années d'occupation allemande !

 . !  ——

A_otyu ali t<és
« Le Pape a reçu aujourd'hui le comte Ces-

chi de Santacroce, prince grand maître de
l'ordre souverain de Malte, comme disent les
organes du Vatican, entouré d'un état-major
des vieux chevaliers. »

O a rien du rigoler quand on a vu en-
trer ces vieux toqués dans les salons de la
papauté.

Vu d'ici, il me semble voir le déménage-
ment d'un musée, Mestrallet opérant avec
son nouveaux système.

« L'ordre a encore un ambassadeur auprès
de François-Joseph. Gomme la corporation
hospitalière n'a été ni dissoute ni spoliée par
le gouvernement italien elle est une relique
historique »

Quand je vous disait ! c'est un remument
de vieux meubles catholiques.

On trouve dans l'entourage du pape, que
M. Bontenieff, l'agent officieux de la Russie
près le Vatican, se fait bien attendre.

Il est probable que le Czar veut savoir d'a-
bord si le Pape favoriserait ou non ceux qtti
voudraient transfermer le millénaire de saint
Méthode en une démonstration anti-russe.

Et ces parpaillots de libres- penseur vont
encore croire que le torchon brûle entre
pape et pope, jamais de la vie! Toutes
les religions s'entendenttrèsbien,eUes l'ont
prouvé à la St-Barthélemy et à la révoca-
tion de l'édit de Nantes.

Un accident de chemin de fer vient d'avoir
lieu entre Manchester et Lincolnshire-Railway.
Quatre tués et trente blessés.

La Compagnie va sans doute faire ce
que fait un colonel de cavalerie le lende-
main d'une bataille, demander tout d'abord
combien il y a de chevaux de morts.

Les hommes... ça se compte après.

Le général Loisillon, membre du comité con-
sultatif de cavalerie, et M. Alfonso de Aifama
viennent de se battre en duel. L'arme choisie
était le pistolet.

Moi qui ai été officier dans l'armée, qui
ai eu trois duels, je m'attendais à une issue
tragiqae, ça n'a pas raté : les deux adver-

saires, touchés jusqu'aux larmes, on déieuné
ensemble. J 5

Oh! si j'avais encore mes épauletb«s.. ie
les mettrais au clou. J

Les nouvellistes les mieux informés n'ont oa«
tu connaissance d'une lettre de f<licitatinn7
adressée par Li-Fong-Pao à M. Ferry à 1°^'
casion du jour de l'an. « J e .«oukaite ardVnt
ment, dit en «ibstanoe l'homme d'Etat chi™u
que vous présidiez encore longtemos auv À. !•'
née» de la France: Si c» ne ffit pa^son affale'
ça fera la- vôtre et la misnne ». a«aire,

Ces deux pruneaux sont bien dignes de-
vivre dans le même bocal.

J'aime bien les douceurs, mais du duble
si je dérange jamais ces chinois-là.

PETIT-POUCBT

- «g» —————_.

MŒURS CLÉRICALES
On lit dans le « Genevois » :

La police a procédé lundi à l'arrestation
du nommé Jules Méningaud, âgé de ^r
ans, prêtre catholique romain. Le sieur Mé-
ningaud exerçait son ministère à Brettes
(Charente) ; il a quitté sa paroisse, le 27
octobre dernier, en compagnie delà demoi-
selle M..., âgée de 21 ans, fille d'un fer-
mier de Brettes, qui était enceinte de ses
œuvres. Arrivé à Genève, le couple s'ins-

talla à la rue des Etuves. Méningaud est
poursuivi pour avoir, afin d'obtenir un per-
mis de séjour, falsifié le certificat de bonne
conduite délivré à la demoiselle M... par M.
le maire de Brettes.

» -

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Collision de deux trains

Voici les détails complémentaires sur l'acci-
dent de chemin de fer qui a eu lieu, hier mstin,
entre Manchester et Lincolnshire-Railway,
près Penistone.

Le train de plaisir, qui a quitté Schcffield
pour Liverpool, hier matin, avec de nombreux
voyageurs, était arrivé environ à 800 mètres de
la station de Penistone, lorsqus l'accidenta eu
lieu.

Il paraît que quelques secondes avant l'arri-
vée du train de plaisir en cet endroit, un train
de marchandise passait, et par suite d'une rup.
ture d'un essieu d'un wagon, était forcé de quit.
ter la ligne.

Le wagon endommagé a été atteint par la
locomotive du train de plaisir qui a été forte-
ment endommagé.

Par le choc beauconp de wagons ont été
broyés.

Lorsque les secours sont arrivés, le specta-
cle -était des plus pénibles à voir.

Le train de marchandises et le train de plai-
sir ne formaient qu'un amas.

On a trouvé, tout d'abord, quatre morts et
trente blesses, dont plusieurs fort grièvement;
des nouvelles ultérieures annoncent que le
nombre des blessés «st beaucoup plus consi-
dérable.

! —«»» 1

MADRID, 10 h. — Plusieurs familles ri-
ches, qui ont fui la province de Grenade,
sont arrivées aujourd'hui à Madrid.

1 • tm
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Par Gontra» BORT8
 ,

PREMIÈRE PARTIE?

I^e J>ia,Tt>le à Tournai
(Suite),

Jeanne, qui le guignait de l'œil, se mit à
rire en observant de quel air furieux il in-
terrogeait les brins d'herbe et même les

nuages du ciel.
Quand le capitaine et ses hommes eurent

quitté l'enclos, Jeanne soupira et se rappro-
cha du lit où gisait le vicomte, immobile et
blanc comme une statue.

Son sang ne coulait plus, un caillot s'était
formé sur la plaie: cependant, il ne donnait
aucun signe d'existence. 

En face de lui, et presque aussi pâle que
lui, Madeleine se tenait debout, songeuse,

les bras croisés sur sa poitrine.
— Veux-tu que j'aille quérir un médecin?

lui demanda Jeanne. Pour peu que nous

^mm^mmiimmte}^mmw»!Wjm*!!m&

tardions encore, ton protégé trépassera, je
t'en préviens !

La fille de Landry tressaillit et se redressa
brusquement,, comme si elle sortait d'un
rêve.

— Oui, tu as raison!... dit-elle. Quoi
qu'il puisse advenir, il faut secourir ce
jeune homme... il faut essayer de le sau-
ver!

Ce « quoi qu'il puisse advenir » porta
l'étonn,ement de la meunière à son com-
ble.

Madeleine Ini saisit la main et poursuivit
d'une voix rapide :

— Jeanne, m'aimes-tu ?
— Autant que moi-même.

— Assez pour être discrète si je t'en sup-
plie ?... Assez pour ne pas divulguer à per-
sonne au monde la présence chez moi de ce
gentilhomme ?

— Sans doute.

— Assez pour ne m'adresser aucune ques-
tion, quelque étrange que te paraisse ma
conduite ?

— J'espère que oui !

— Bien... Maintenant, si ce cavalier ne
succombe pas à sa blessure, m'aideras-tu à
le soigner secrètement ?

— Secrètement?...

— Oui... c'est-à-dire à l'insu de ton mari
•ui-même ?

— Dame ! autant que la chose sera pos-
sible, oui, je te le promets!... répliqua!
\ Jeanne extraordinairement intriguée.

Madeleine embrassa son amie.
i — Merci, mignonne!... s'écria-t-elle. A
présent, va... cours... amène-moi un méde-
cin... Et que Dieu me soit en aide !

La meunière partit comme une flèche...
Elle avait hâte de respirer un air moins
chargé de secrets.

Restée seule avec le moribond, Madeleine
s'inclina sur lui avidement. 1

— Quelle ressemblance inouïe, murmura- '.
t-elle en étudiant chaque ligne de cette fi- i
gure fine et nerveuse.

Et longtemps elle épia un souffle de sa i
bouche, un battement de son cœur. i

— Vivra- t-il ? se demanda-t-elle encore. 1
Comme en réponse à cette interrogation,

le vicomte commença à s'agiter faiblement.
Ses lèvres, crispées jusque-là, se détendi- t
rent ; ses paupières battirent, à demi-noyées
dans une vapeur bleuâtre. 1

— Il vivra!... il vivra!... reprit Made- (
leine en se tordant les mains Son rôle ici-
bas n'a-t-il pas été tracé d'avance?... il |
vivra... pour être victime ou bourreau!... <
Il vivra !... Qui pourrait lutter avec le des-
tin?...

Une étrange terreur s'était emparée de
la jeune fille et la faisait frémir de tout son
corps.

Florestah rouvrit les yeux, Dans ses pru-
nelles fixes et vitreuses s'éveillait la flamme

du délire.
— Landry... balbutia-t-il, Landry... Co-

chefer...
Madeleine devint d'une pâleur m°rt^ ,e:
— Le nom de mon père !... dit-elle. Oh .

non Dieu ! il sait tout !'...
Et tremblante, courbée sur le mourant,

îlle prêta l'oreille. rT
Mais le vicomte ne parla plus. Une

Écume sanglante avait baigné ses lèvres.
[1 referma les yeux et retomba dans son

m mobilité.
Penchée à quelques lignes de son n**èe>

a fille de Landry attendit vainement un

not, une syllabe, une exclamation ou

jlessé. ,
Soudain, elle se releva d'un bond.
-La lettre!... exclama- t-elle, frappée

l'un souvenir. 11 doit avoir la lettre ....
-Disant cela, elle appuya sa main su

a poitrine de Fioréstan, elle essaya a eu

rouvrir son pourpoint. , ne
A ce contact, le jeune homme exnaia

ilainté sourde. Sans doute Madeleine av*

;ffleuré la blessure.
Ce cri lugubre la bouleversa.

(A m**-)
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/>« fugitifs ont confirmé les détails ap- l

rtés car le télégraphe et les lettres. Ils
P nntent que les malheureux sans asiles
^«t campés dans la campagne, dans la
Sg^îp» un frojd de quatre degrés.

j, % Un trou profond s'est ©uvert
danslaprovince de Valence, près du pont

construit sur la Tuna, dans le ht de la n-

V1
 II s'en est échappé d'aboi d de la fumée,

nuis de l'eau chaude. Il n'y a néanmoins
pas eu de tremblement de terre dans cette

^Cet endroit de la rivière est sec une par-

tie de Tannée.

Minuit. — La cour de cassation a rejeté
hier le pourvoi de Guérin, condamné à
mort par la cour d'assises de l'Indre-et-
Loire et ceux de trois arabes, condamnés à
mort par la cour _ d'assises d'Alger et
d'Oran, pour assassinat.

— Le général Brière de Plsle est nommé

général de division.

— La mère de Louise Michel est morte
aujourd'hui ; son enterrement aura lieu

lundi.

— On s'attend à. des manifestations anar-
chistes demain autour de la tombe de
Blanqui,et lundi à l'enterrement de la mère

de Louise Michel.

j h, _ La démission du général Campe-
non est confirmée; le général Lewal est

appelé à. lui succéder.
La retraite du général Campenon aura

pour conséquences l'envoi immédiat de nou-
veaux renforts au Tonkin.

iJYMPClfllIll.MMEl
On écrit de Pont Sainte-Maxence (Oise) :
t Notre conseil municipal aura *ous peu,

dit- on, à répondre à une sommation de l'évô-
que qui vent mettre la ville en « interdit » de
« curé » si celle-ci refuse de faire faire au
presbytère les grosses réparations nécessaires.

» La loi du 5 avril i884, art. 136, para-
graphe 12, disatit que les grosses réparations;
aax édifices consacrés aux cultes, qi>and ces ;
ktiments sont communaux, étant obligatoires
pour les communes lorsqu'il est prouvé que la
fabriqtte de l'église a affecté à ces grosses répa-
rations ses revenus et ses ressources disponi-
bles, nous sommes curieux de voir comment la
fabrique de notre église pourra prouver qu'a-
yant de faire, comme cela vient d'arriver,
l'achat d'un superbe.maître-sutel, elle a d'abord
affecté aux grosses réparations du presbytère'
B«S revenus et ses ressources disponib es.

» Atax termes du décret de 1809, les fabri-
qaes devant pourvoir aux frais nécessaires aux
réparations d'entretien des presbytères, notre
oosseil municipal saura pourquoi celle de no-
tre église n'a pas fait pour le presbytère ce qui
aurait dû l'être pour l'empêcher de se trouver,
dans l'état où il est actuellement.

» Notre conseil municipal ayant Je droit de
vérifier le budget et les co captes qui doivent lui
être soumis aux termes de l'art. 70 de la loi du
5 avril 1884, aura à examiner si le concours fi-
naneiér qui lui «era demandé par la fabrique
de ljsglisc est justifié ,et,dans quelle mesure il
lui est dû. Et comme noUs nous plaisons à
croire que notre conseil municipal,|défénseur

des intérêts de la ville, saura refuser & la fa-
brique de l'église la somme que ce 1 le-ci a dé-
pensée pour l'achat d'un maître- autel dont le
besoin ne se faisait nullement sentir, au lieu de
l'employer en grosses réparations. Le désaccord
entre la fabrique et la commune, soit sur la
légalité, soit sur la quotité du concours finan-
cier demandé à cette dernière, devra être réglé
par l'autorité administrative qui statuera par
désret sur les propositions des ministres de
l'intérieur et des cultes.

» Ainsi le veut la loi du 5 avril 1884, et cha-
onn devra s'y soumettre, évêque comme com-
mune. »  . .
—, •&.—,

MENUS PROPOS

On amène en police correctionnelle un
gaillard ayant déjà subi cinq ou six con-
damnations.

A" moment où l'on appelle sa cause :
— Mon président, dit-il, mon avocat est

indisposé ; je demande la remise à hui-
taine.

— Mais vous avez été pris en flagrant
délit, la main dans le gousset du plaignant.
Que pourrait dire votre avocat pour vous
défendre ?

— Mon président, je sais bien ! Et c'est
justement pour ça que je serais curieux de
l'entendre. •

Deux jeunes mariés vont se mettre en
voyage de noces.

— Où allons-nous, chérie ? Veux-tu voir
Venise, Berlin ou Smyrne ?

La jeune mariée regarde tendrement son
époux et répond en soupirant : — J'aime
mieux Tombouctou !!!

Comité des Républicains radicaux socia-
listes du 3° arrondissement

RÉUNION PUBLIQUE
Tous les électeurs du 30 arrondissement

sont invités à une réunion publique , le
dimanche 4 janvier 1885, à deux heures,
salle Rivoire, avenue de Saxe, 242.

Le Citoyen FIOHET,
CONSEILLER MUNICIPAL

rendra compte de son mandat.

Tous les élus du 3° arrondissement sont
invités à cette réunion.

Le Secrétaire, MARTINET.

A TRAVERS LTOM

 XMstinctipn nonoriflcrae. _ M. Raux, di-
recteur des prisons du Rhône est nomm* offi-
cier de l'instruction publique. La nouvelle de
cette distinction honorifique sera bien accueil-
lie par tous ceux qui ont pu apprécier les mé-
rites de ce fonctionnaire.

Objets trouvés sur la voie publique' et
déposés au commissariat spécial de la sûreté,
pendant le mois de décembre (dernier : Une
bague or. — Un médaillon or. — Un bracelet
argent.. — Un boa. — Un chapelet. — De* li-
vrets de la Caisse «t'Epargne. — D.spo.te-
monnaie et de Ta'gent.

Les personnes auxquelles appartiennent les
objets ci-dessus sont invitées à se présenter,
pour les réclamer, de g à u heures du matin,
au bureau des objets trouvés, rue St-Jean, au
Palais-de-justice.

Tentative de déraillement. — Dans la
nuit d'hier une porte velum-neuse a été arra-
chee d'une guérite et déposée sur la voie du
chemin de fer entre les gares de Feyzin et
Serézin à la hauteur di» kilomètre 528 par une
main criminelle; fort heuteurement cet obsta
de fut apperçu par le mécanicien qui condui-
sait ie train facultatif de marchandises n* 4129
qui put s'arrêter à temps et éviter un malheur
certain.:

Une enquête est ouverte pour découvrir les
auteurs de ce coupable attentat.

Evasion du péaîte»cier. — Un gamin d»
16 ans, Goponat Edouard qui s'est <*vadé du
pénitentier d'CuISins, à été retrouvé hier er-
rant dans le quartier de là Paù-Dieu et réinté-
gré par les soins du commissaire de police du
quartier.

accident. — Dans l'après midi d'hier, le
nomma Antoine Monteil, demeurant rue de la
Thibaudière, 6, est tombé dans les escaliers de
la maison n' 6o, située rue des Asperges.

Dans sa chut«, cet homme s'est fait au-des-
sus de l'œil gauc'rte une blessure grave qui,sans
paraître devoir mettre ses jours en danger, a
néanmoins nécessité son transport à l'Hôtel-
Dieu. 

Vols. — Un vol avec affraction a été com-
mis, 31, placé Behecour, dans les locaux occu-
pes par le restaurant Monnier. Les malfaiteurs
ont fait sauter les serrures du comptoir, où ils
eut volé une somme d'argent assez impor-
tante.'

— Hier matin, un individu a été arrêté à la
gare ds Perrache, au moment eu il venait de
dérober un paniei contenant des victuailles et
qui avait été déposé près de lui par un conduc-
teur d'omnibus.

Il a déclaré que c'était la faim qui l'avait
po«ssé à commettre ce vol.

— Depuis quelque t*mpSj .an. s'apercevait, au
bureau de la poste, à.B*lleçQï*r,, de la dispari-
tion de paquets d'échantillons 5 le chef de ser-
vice ordonna au gardien de bureau âè surveil-
ler un nommer B..., employé auxiliaire, sur le-
quel il avait des soupçons.

jendisoir, cet mployé, se 'croyant seul au
bureau, glissa dans les poches de son pardessus
plusieurs paquets d'échantillons ; mais ie gar-
dien l'aperçut et prévint aussitôt ses chefs. ©r>
fouilla B... et on trouva sur lui les quatre pa-
quets, et à terre un cinquième dont il avait
cherché à se débarrasser.

On prévint àusssisôt les. gardiens de 1» paix
qui ont arrêté l'employé infidèle, et commencé
uns enquête sur ces détournements.

— Hier, un voleur s'est introduit «'ans la
chambre du sieur Mantet, boulanger à Neu-
ville sur Saône, et a soustrait deux montres en
or et une somme de 5oo fr.

Vol de cave. — Les voleurs de cave recom-
mencent leurs exploits ; ainsi la nuit dernière,
plusieurs malfaiteurs, restés inconnus, ont pé
n^tré à l'aide d'effraction dans la cave de M.
Briouda, épicier, rue Garibaldi, 204, et ont
soustrait 150 litres de vin vieux et une certaine
quantité de marchandises.

— Vers 10 heures du watin. des voleurs ont
également pénétré par * ffraction dans la cham-
bre du sieur Roberton, habitait la même mai-
son, à qui on a soustrait une montra et sa
chaîne, des bijoux et des papiers de famille.

Ce vol, ainsi que le précédent, semble avoir
été commis par les mêmes individus , au '
courant des habitudes des locataires de la mai- -;

son. '
I

Au Palais. — Il y a quatre jours, trois
colis étaient velés sur une banquette de la salie
d'attente, à la gare de Perrache.

Sur la plainte de la victime de ce vol, la po-
fice de sûreté arrêtait lé lendemain ' un sieur
Rodolphe.

Une perquisition faite au domicile de cet
individu a amené la découverte de» objets vo-
les. 1 9i • •> rç •

Traduit hier en police correctionnelle, ce
filon % été condamné à deux mois de prison.

Commencement d'incendie. — Hier à 6
heures du soir, un commencement d'incendie
s'est déclaré chez Mm« Janin, marchande
«'herbage rue Montesquieu, 63, il a été rapi-
dement éteint à l'aide de quelques seaux
d'eau ; les dégâts peu importants soat couverts
par uns assurance.

HôtsI-Dieu.. — Hier à 5 heures du soir, le
namm'é Joseph Barrai terrassier, demeurant a
Oullins, pris d'un malaise subit, *st tombé de
faiblesse en traversant la rue de Marseille.

Relevé aussitôt, après les premiers soins
donnés, ce malheureux a été conduit à l'Hôtel-
Dieu.

Dans la même journée une femme inconnue
paraissant âgée de 75 ans, trouvée malade
sur la voie publique,' à été également conduite
à l'Hôtel-Dieu. >•

Objets perdu».— Un de nos concitoyens*»
perdu dan* là soirée d'avant-hier, u^porte-
feuille Contenant divers papiers, parmi leSlfuels
se trouvait une décoration de société mujcâle.

S'adresser au citoyen Martinet, cours éam-
betta, 02, ou au bureau du journal.
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PALEFRENIER
{Suite)

« Les femmes ! les femmes ! il n'y a que
Ça! ». f ^

, Louise, la femme de chambre,subitement
éclairée sur les sentiments de sanaaîtresse
«l'égard du faux François, avait-elle causé,
« les reporters à l'affût avaient-ils mis. à
Profit ces indiscrétions qui représentaient
Pour eux des lignes à vingt-cinq centimes

Le colonel avait- il, à travers l'onctueuse
lettre du prélat, deviné l'amoru tout mon-
Wja de sa nièce ?

la ,?> suPpogitioR plus vraisemblable,
* police ..avait-elle comparé 'es lettres

tir -et ' es r^Ponses de Rodéric, pour
fer etiSUjte de ces confrontations des in-

jctions qu'elle avait communiquées à

tid
 a

?
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 ^u iourDa^ des mouches cantha-

cette affreuse lecture, les joues de

Roderic s'empourprèrent, et la fièvre l'em- 1
poigna. . ,

Pendant une demi-heure, Roderic se 1
promena dans dans la cour de la détention, 1
rasant les murs et parlant tout seul et tout ]
haut. Les : espoir ! et les : courage ! qui 1
encombraient les lettres d'Yvonne étaient ?
expliqués. _ C'étaient bien là les femmes! <
Elles voyaient tout sous un angle particu- (
lier. Elle s'était affichée auprès de toutes
les autorités militaires et maritimes de
France, se compromettant, elle, le compro-
mettant, lui, suppliant Pierre et Paul en
leur nom à tous deux, et elle était, proba-
blement à cette heure, persuadée qu'elle
avait accompli son devoir d'épouse.

Il fallait qu'elle se fût mise en avant sans <-
aucune vergogne pour qu'une feuille publi- t
que et quot.dienne relatât ainsi ses démar-
ches. Qu'il était loin de s'imaginer que tant r
de sollicitude émanait de celui-là même qui
l'avait, par des outrages sans nom, excité F
à risquer sa vie pour sauvegarder sa repu- ç
tation de galant homme ! i

Sa colère et sa honte à peu près cuvées, 1
il rentra dans sa casemate et rédigea pour a
le ministre de l'intérieur la lettre suivante : r

Monsieur le Ministre, [j

« Les condamnés ont au moins droit à I,
l'exécution de leur peine. J'ignore pour- c
quoi je reste en France quand mes amis I

[I ,in;n_in .1 . ;.JL.,__". j!X!ljT..|.'l) lfl'...I JJ1 SfM JfiÛJXi—BWI

et co-déportés partent pour la Nouvelle-
Calédonie, Le Rhin est .sur rade, prêt à
emporter deux cents de mes compagnons
de proscription et je ne suis pas désigné
pour y prendre passage. Cet oubli m'ofï an-

;sè. J'espère qu'au reçu de ma réclamation,
vous voudrez bien, monsieur le Ministre,
donner immédiatement des ordres pour
que ]e fasse partie du convoi. •

Veuillez agréer, etc.

«.ARONELLÎ,

« condamné à la déportation dans
une enceinte fortifiée, déténu à
la citadelle Saint- Martin-de-Ré.»

Deux jours après, le directeur du dépôt 1
de rebelles recevait cette dépêche : « Ém- 1
barquer sur le Rhin le déporté Aronelli. » 1

Il n'était que temps. Le vaisseau appa-
reillait le lendemain matin. i

L'espèce de mise en chapelle morale qui
précède une expédition de cette envergure (
dura donc pour lui douze heures à peine. Il j
eut juste le temps de plier ses effets et son 1
linge, de trier ses livres et de caser le tout t
au fond, d'une malle de dimension moyen- <
ne. Un canot vint prendre à lourde rôle les
passagers qui attendaient sur le quai entre
deux haies de soldats, et Roderic se réveil- [
la de son agitation dans une cage de fer s
comme le lion d'une ménagerie ambulante. 1
Il était en outre entouré d'une foule de ces c

dompteurs connus sous Inélégant sobriquet
de gardes-chiourmes.

Il avait été «emballé» avec une telle
prestesse que le Rhin tanguait et roulait
déjà dans les vagues incohérentes du golfe
de Gascogne, quand l'annonce du départ
de son Roderic arriva aux oreilles d'Yvon-
ne.

Elle n'en fut pas autrement affectée.
-— Là-bas, du moins, il sera à l'air libre,

pensa-t-ellt , j'aurai le droit d'aller habiter
sa paillotte, tandis qu'il m'était interdit
le voir en prison.

Le marquis, lui, éprouva un vif désap-
pointement qui se transforma en véritable
désespoir lorsqu'il vit sa fille recommencer
avec une énergie affectée ses préparatifs
3e voyage.

— Ah ! ça, lui dit-il un jour, que signi-
7e cette mauvaise plaisanterie ?

— Elle signifie qu'un navire doit partir

le Brest pour la Nouvelif-Caiédonie et que
y prends passage enfin d'aller retrouver

non man, répondit-elle, comme si de tout
.emps ce projet avait été dans les choses
:onvenues.

Et elle redoubla d'activité.

M. de Curval devint sombre. Il la sup-
)ha de mesurer ie scandale qui allait ré-
iulter d'une frasque aussi phénoménale,

ille haussa les épaules devant la perspective
le ce péril. r



tous les fidèles sont rangés, les... Non,
soyons discrets.

Le F.-. Perle, un mandarin à bouton
vert, se dispose à lire un discours de poli-
tique transcendante,un discours espatrouil-
lant qui doit couvrir le bourgmestre Gail-
leton des fleurs les plus odoriférantes de la
rhétorique, perlée. .. „

te monde officiel,humble et recueilli„«st
rangé par ordre d'intelligence: le comman-
dant Dubois est à' la tête des mameloucfcs,
il semble mâcher de la bouillie, quand les
portes s'ouvrent et qu'il grogne : — Atten-
tion scrongneugneù ! L'indispensable Bon- 1
net, n'est pas de coton, tout de drap noir I
vêtu, il a quelque chose d'un vétérinaire j
de i •" classe qui va faire un cours sur la
vivifîcation epportuniste. Toutes les oreil-
les sont tend jes dans leur plus grande lar- j

geur.
i Le Déinosthène de la' place du Change |

est entouré de ses robustes romains. Il dé-
buté ainsi : Citoyen monsieur le maire
Spiendênti radio<Jasti... Tout le monde sè|
mouche, on dirait une perle tombant dans j
la batiste, et les goujons du comité cen- j
tral se regardent ahuris. Perle prend des
airs S la Virgile. Un tumulte se produit,
les, huissiers courent en-tous, sens, des yeux
sont pochés par lés bicornes d'iceux. En-
fin le calme se rétablit sous les efforts du
tonitruant Boufîier. Et l'on constate : phé-
nomène étrange, que dix-neuf écharpes,
s'étalent sur les bedaines m» nicipales. . u
,9l@hi est le malin qui, dans son amour du
tïîcolore,s'est superposé deux sous-ventriè-

res tricolores ?' '
Perraudin informe, nous se voulons pas

dire que ce petit pôt-à-tabac soit absolu-
ment informe.

__ :—? 'i '.. i^ftn . .

Nous apprenons que la nouvelle Compagnie
générale des 'voiture» *e Lyon, 6, place de
la Charité, à Lyon, vient de recevoir «e P,ari«
DEUX PETITS OMN.tBUS DE FAlWlLLE.qu'elle
tient dès aujourd'hui à la déposition, du pu-
blic, à des conditions de location, très avanta-
geuses qui sont affichées dans les voiture*
mêmes.

Ces petits omnibus peuvent contenir, à l'in-
térieur, six personnes parfaitement à l'aise et
quatre personnes sur la banquette ext rieure,
et sont, en outre, aménagés pour le transport
des bagage^ V\i'. \ , ,- \ \

Nous avons la conviction que ces véhicules
feront t»ès recherchés par les familles ua peu
nombreuses, peur lesquél !es une bsrline est
insuffisante, surtout pendant la belle saisonj
pour faire des parties de oampigne, et, même
en hiver, pour se rendre au théâtre ou en
soirée.

(}{iL"& Compagnie continue, comme parle passé,
à louer des chevaux.

, Pour les" locations, on peut s'adresser aux
"c6ntrô!«ûris de la 'Compagnie générale : Place
Morand et place Bellecour, et au bureau de la
place des 'Terreaux, ou à l'administration cen-
trale, 6. place d& la Charité.

„_ .—, ^ftM i 1_ _ .,

Salle Molière

49 et 51, rue Pierre- Corneille

Les Viveurs dé Paris, drame en i actes et
8 tableaux.

Une Tasse de Thé., vaudeville en i aete.

On commencera à 6 heures 1(2.

QUESTION SOCIALE
Capital et Travail

(suite)

IV

Les accaparements de certaines mar-
chandises sont des spéculations acciden-
telles et rares, toujours orageuses, pleines
d'incertitude, fécondes en désastres. Ce-
pendant, malgré le péril qui les entoure,
elles inspirent une juste haine. Pourquoi
l'accaparement des espèces, si meurtrier,
passe-t-il pour une vertu ,'sous le nom hypo-
crite d'épargne? Celui là n'offre que des
chances de gain, jamais de perte ; il est
l'état normal, le fondement de la société
actuelle, le grand ressort de son organisme,
ressort graissé de sang humain. Est ce ce
mérite qui en a fait Un Dieu selon l'usage ?

L'Économie politique, qui a la conscience
véreuse, berne le public *tyec des. mots.
Comme les produits, tous altérés d'échange,
soupirent après leur conversion en numé-
raire et se disputent avec acharnement
cette entrée dans le paradis terrestre qui
s'appelle réalisation, comme la valeur-
travail, elle aussi, quand elle réalise, se
solde e>.i valeur-jnonnaie, les jongleurs s'é-
vertuent à confondre entassement d'espèces
et amoncellement de travail. De là leur
fameuse définition du Capital : « travail
accumulé. s>Or, la seule utilité du numé-
raire, improductif par lui-même, tient à son
monopole d'intermédiaire pour l'échange;
l'enlever à la circulation sous un prétexte
quelconque est un vol social. Ce que
M. Thiers et ses cp-rabâcheurs dénom-
maient avec emphase les économies an-
nuelles de la France, n'est qu'un funeste
accaparement de l'agent de circulation
(instrument d'échange).
M@ue d'encens brûlé sur. les autels de

l'Épargne, cette vertu-déesse, prétendue
Providence du Foyer ! une harpie iriassou-
vis'sàble qui dévoré par millions les enfants

| des hommes!
Le propriétaire touché en èçus sonnants

ses loyers et ses fermages; le créancier dé
l'État, ses rentes ; Je prêteur, ses intérêts;
l'actionnaire, ses dividendes; le banquier,
ses escomptes; la grande industrie, ses
bénéfices; le haut commerce, ses profits;
l'agioteur, ses différences. Tous ces pré-
lèvements du Capital sur le Travail ré-
duisant, d'une somme égale la consom-
mation de l'ouvrier, la plus régulière, la
plus utile,, la plus morale, car elle a pour
cause les plus stricts besoins de la vie, et
pour objet les denrées de première néces-
sité. Celle du riche,; au contraire, mobile et
fantasque comme les passions', crée, par
les excentricités du luxe, une industrie
aléatoire, toujours semée de périls et de
naufrages.

(,À iuivrç)

D-RMAÉDM D'EMPLOI;
Da jeune homme de 15 ans, au courant du

commerce et de la place de Lyon, demande
emploi quelconque. — Bonnes références. 7r
Rue Pierre-Corneille, 155.

B ÏERHEMENT CIVIL

Les amis et connaissances des familles Vau-
trin et Fiçhet sont priés d'assister aux funé- j
railles civiles du citoyen

Charles-Marius Vautrin j

qui aoroat lieu lundi 5 Courant, à g h. 3$ du ]
rastn. j

Le convoi partira dû domicile mortuaire, rue '
des Asperges, 45, pour se tendra direetéiheh't
au cimetière de la GltHlotière. * " i

—U--
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Trffbixxie litote
208e Société de secours mutuels des

dam- s de tous corps d'états. — Les,
membres de la Société sont convoqués à une
assemblée générale qui au ra lieu le dimanche
4 janvier, à deux heures précises, au Cercle
des Travailleurs, 164, rue Çuvier.

Cette Société . compte quatorze ans d'exis- !
tehee et a rendu de sérieux services aux
membres qui en font partie,

Uà appel pressant est fait' aux dames de téas !
corps d'états, afin dVugméntèr le nombre d'à- j
dhérentes à cette institution. .

Les Quvriers marbrier* de K»y©n et de
la banlieue sont convoqués à une assemblée ]
générale qui aura li«-n le dimanche 4 janvier
I885, à 2 heures, café Forget, Cours Làfâyeïte,
113,, wi".

Ordre du jour : Discussion dés statuts. Cenis-
titùtidn définitive de la. chambre syndicale.

Pour la Commission d'organisation ;
Le Secrétaire, FRACHEBAUD.

Cerclé de l'Union Sociale de la Groix-
Bousse. — Ce soir, dimanche, brillante soirée
de famille. Assaut de chant et tomfiola gra-
tuite.

L'assaut de chant commencera à sept heures
et defode, et le tirage, db la tombola à dix heu-
res prèoises.

Le secrétaire général : GUHRS.

Chambre syndicale des ouvriers cc*r-
donx»i«-]?*,ir Tous .1*s. adhérents ainsi que
tous les ouvriers cordonniers soucieux delà
défense,.de leurs intérêts sont invités à assister
à une réunion générale privée, qui surà lieu
lundi 5 courant, à huit heures précises du soir,
chez Rivoire, avenue dp Saxe, 242. ,

, Ordre du jour. tfèn.important.
N. B, — On trouvera des lettres à la porte.

Chambre syndicale des ouvriers îyrc&îl
lonniers, — Versement des cotisation|6S^'
4 jaDTièr, de uns à deux heures, au siège f<ggal,
rue Pierre Corneille, 168. \3 lV

_J • - \&
Unloa fraternelle des anciens m.tH-1

taires de Crimée et d'Italie. — Assemblée
générale. !e dimanche 11 janvier.

Les cotisations et, les nouvelles adhésions se-
ront reçues ce jour-là, au lieu da dimanche
4. janvier.

Le président: REYNAUD.

Chambre syndicale des «uvriers ton-
neliers. — L« syndicat a l'honneur de préve-
nir les membres de la Chambra syndicale et de
la corporation qu'une succursale est créée
cours Ôambetta, 14, comptoir Costa.

A partir du premier dimanche de janvier,
ainsi que tous les premiers dimanches de
ohaque mois, ies cotisations seroat reças dans
les mêmes coadition* qu'au sièg« soeial.

On d&nnera tous les renseignements ooncer-:
nant la corporation.

On recevra les nouveaux adhérents.

Le secrétaire : CotLiï.
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Cercle des travailleurs. _ AuiouM^ •
dimanche, 4 janvier,*. 7 hair*« l,2

J
dtt . ?l

grande soirée de famille, rne CnvUr, 16«. '

'-TO.1;. ... U administration

Comité centrai de l'Union des r(!nB
blicams radicaux socialistes du 6 »if;Çu"
dissement. - Les délégnés .sont .OBS"
d'urgenee chez M. Piolet pbur lundi S
5 codant, à 8 heures 1|4 prffeîs^s 1 mt>

ORBRB DU JOUR : Congrès de l'Arbresle
La Commission d'initiative '

. . - .  ; . *

Ecoles libres et laïques. — Une eaiw
faite par un-greupe d'amis réunis ataxS
dés familles rne Garibaldi, 58 a Sfe
Bernsie de. 4 francs, destiné au son des éeol
libres et laïques et versé dans nos bureaux «„
le citoyen Bussière.  pM

Chambre syndicale des ouvriers pain,
très La réunion mensuelle qui devait avoir
lieu aujourdhm 4 janvier, est rènvovfce à krii
t&ine-. Réunion dit bureau à 9 heure» dti ».
tin, au siège social.

Le secrétaire.

«itiffiiff lîî nliiillfli --.---- --^"  - ,.^ -f_ r t ,..±J..A **.
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LyoïT^ le 3 janvier 1885,

Même fermeté, même rarelë des transactiàns.
L'à6sënce :dés nouvelles graves laîèfgtn't lé

marché à la merci de la situation de place, on
monte légèrement pour ne pas ea perdre l'ha-
bitude,

Le général Campenon refuse, dit-on, de
toucher à notre plan de mobilisation et s'op-
pose à Témiettement de nos forces, ce qui
pourrait bien amener une crise ministérielle.

Mais, bah ! la Bourse ne s'effraye plus peur
si reu ; quefques soient les ministres qui rem-
placeraient ceux-là,, on espère que, dans toua
les cas, ils né feraient pas plus mal.

8O1O, 79,57.
4 1]2 0,0, 109,50.

«.ttilien, toujours grimpant, 99, 2.
r^^ypte, 382.50, très calme.
 §wit lyonnais, 52J.I2.
[iwlfeœque ottomane, 60^,12.
" ASfj-ichiens, 641,25.

|Po(S?îr'd- Espagne, 541,25.
^Foncière lyonnaise, 320.


